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Orléans Vivre sa villeMunicipales 2020
POLITIQUE■ Le président de la République a annoncé, hier, le report. Les candidats orléanais y souscrivent

Le second tour organisé d’ici l’été

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L a journée d’hier aurait dû
être, dans des circonstan­
ces normales, celle des dis­
cussions, des tractations

politiques, après les résultats du
premier tour des municipales
qui ont placé quatre listes en
position de figurer au second,
dimanche prochain.

Mais il n’en a rien été. La cam­
pagne a été suspendue dans
tous les camps. « On a discuté
dimanche soir, tard, témoigne
l’écologiste Jean­Phi l ippe
Grand, arrivé troisième. La prio­
rité, c’est le contexte sanitaire. »
Même position chez le grand
gagnant du soir, l’ancien maire
Serge Grouard (LR), arrivé large­
ment en tête et de nouveau fa­
vori.

Puis le couperet est tombé, à
20 heures. Le second tour est fi­
nalement reporté, probable­
ment au 21 juin. « Une mesure
logique et nécessaire au regard
de la situation sanitaire du
pays », pour Serge Grouard.

« Une bonne chose, selon
Jean­Philippe Grand. On re­
prendra la campagne après la
crise. En tant qu’élus, nous de­
vons trouver des moyens d’être
utiles. Nous avons proposé au
maire de se mettre à disposition
de la municipal i té . I l sera
temps, ensuite, de reprendre le
porte à porte, de convaincre

que notre projet est le bon. La
mobilisation de notre équipe ne
faiblira pas. »

« Il est évident que ce deuxiè­
me tour ne pouvait pas avoir
lieu, complète Farida Megdoud
(Lutte ouvrière). L’abstention
avait déjà été forte dimanche. »
Nathalie Kerrien (LREM, à la
tête d’une liste sans étiquette) a
estimé que la crise sanitaire
était « prioritaire ». Décision
« sage » pour Baptiste Chapuis
(PS)… Qui n’oublie pas la politi­
que. « Pour le second tour, nous
appelons à un large rassemble­

ment pour une alternative ci­
toyenne, sociale et écologique à
la double droite orléanaise. »

Premier tour acté
« Cette décision signifie que le

premier tour est entériné, expli­
que pour sa part le maire sor­
tant, Olivier Carré (Divers droite,
soutenu par LREM). C’est le
gouvernement qui décide et on
prend acte. J’ai entendu parler
de la date du 21 juin. Mais je
n’en sais pas plus. »

Le candidat arrivé deuxième
lors du premier tour se dit ex­
clusivement mobilisé par la ges­

tion de crise. Comme maire en
place.

« Évidemment que l’on a sus­
pendu la campagne, j’ai passé la
journée (hier, ndlr) sur la ges­
tion de crise. Pour que les servi­
ces municipaux soient le moins
dégradés possible. Il faudra en
réduire certains, comme les
transports, et d’autres pourront
peut­être ouvrir, je pense aux
déchetteries (compétence métro­
politaine ; elles sont aujourd’hui
fermées). Le gouvernement pi­
lote et nous, on s’organise. »

Mais le maire explique que la

vie démocratique sera elle aussi
bouleversée. Car si les élections
sont reportées de plusieurs
mois, le maire reste en place
jusqu’au scrutin, dans un con­
texte de libertés restreintes. Iné­
dit. « Il faut continuer à prendre
des décisions pour la ville, à
réunir le conseil municipal dans
cette optique. Or, une séance
rassemble 55 élus plus le per­
sonnel, dans une même pièce. À
la métropole, c’est près de
100 élus ! On ne pourra pas et
ce type de séances ne peut pas
se faire en visioconférence. »
Complexe.

Un bail prolongé
de trois mois
pour Olivier Carré

Olivier Carré ne restera pas
confiné chez lui, en revanche.
« Nous sommes quelques­uns
dans cette situation, des per­
sonnes qui ont un pouvoir juri­
dique et démocratique à exercer
à tout moment. Aujourd’hui
(hier), j’ai signé des arrêtés que
seuls le maire ou président de la
Métropole peut prendre. Je ne
m’arroge rien, c’est une conti­
nuité, les instances doivent
fonctionner, la ville doit fonc­
tionner. Et tout le monde doit
être dans cet esprit, en respec­
tant cette logique de confian­
ce. »

À qui pensent­ils ? « Je ne
cherche pas de polémique. Ceux
qui sont élus et également sur
d’autres listes doivent être dans
cet état d’esprit, que l’on arrête
la polémique. Il sera temps de
repenser aux élections. » ■

Tous les acteurs du
premier tour ont salué,
hier soir, la décision
d’Emmanuel Macron,
après une journée
de spéculations.

INÉDIT. Le second tour pourrait avoir lieu le 21 juin prochain. Olivier Carré reste donc en place jusque-là. PHOTO P. PROUST

Des courses
d’enfer !
« Je pensais que ça aurait

été plus calme entre midi et deux, j’suis bien idiote ! »
Les mots d’une Abraysienne qui, hier, désirait
simplement faire ses courses à Auchan Olivet. « Juste
des courses, pas des réserves. » Résultat : « Bien une
heure avant d’atteindre la caisse. Y avait un monde ! »
Et plus une boîte d’œufs en rayon… Bye bye la bonne
omelette. « C’était de la folie, je peux vous dire que si
je n’ai pas attrapé le fameux virus, c’est qu’il n’existe
pas vraiment », badinait la septuagénaire de retour
chez elle. Et de ce monde où l’on craint la pénurie.

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

Serge Grouard en tête dans cinquante-quatre bureaux
Le premier tour validé, retour et
analyse des scores récoltés par
les différents candidats.

Si l’on met de côté un instant
le contexte et donc la participa­
tion qui n’a probablement ja­
mais été aussi faible à Orléans
(36 %), l’étude des soixante­six
bureaux de vote dresse un en­
seignement que l’on connaît
par cœur, depuis vingt ans… Le
centre­ville, les quartiers Made­
leine, Bannier ou Blossières sont
acquis à l’ancien maire, Serge
Grouard, arrivé largement en
tête du premier tour, dimanche.

Il est devant dans 54 des 66

bureaux de vote de la ville et re­
cueille près de 50 % des voix
dans le bureau 22, le troisième
installé dans l’école Guilloux. Là
même où il avait recueilli ses
plus gros scores en 2014, frôlant
à l’époque les 70 %.

Jean­Philippe Grand,
le troisième
homme

De son côté, le maire sortant,

Olivier Carré, est largement de­
vancé, au global (2.500 voix en­
viron et près de douze points le
séparent du premier), mais aus­
si quasiment dans tous les
quartiers. Seul celui de La Sour­
ce, lui, est largement acquis. Il
l’emporte ainsi dans huit des
neuf bureaux. Mais la participa­
tion étant souvent très faible
dans ce secteur (13 % dans le
bureau 58, Pauline Kergomard),
hormis quelques bureaux com­
me ceux de l’école des Guerna­
zelles, le gain est minime.

Le maire sortant l’emporte
aussi dans le bureau 46, jardin

des plantes, et au 51, école Bé­
nédicte­Maréchal, les deux
étant situés à Saint­Marceau.

Un bureau de La Source
pour Baptiste Chapuis
Pour sa part, Jean­Philippe

Grand est bien le troisième
homme de cette élection. Puis­
qu’il se classe à cette position
dans 26 des 66 bureaux orléa­
nais. Il est second dix­neuf fois
et l’emporte une seule fois, sur
le bureau 5, de l’école Charles­
Pensée, située rue du Bourdon­
Blanc. Comme prévu, son élec­
torat est donc plutôt issu du

centre­ville, et il ne fait pas re­
cette dans les quartiers populai­
res.

Baptiste Chapuis, candidat PS
de la liste PS­PCF, remporte un
seul bureau, à La Source. Et il
arrive second à cinq reprises,
puis troisième deux fois dans les
autres bureaux sourciens. La
présence sur sa liste de l’élu
communiste et sourcien Michel
Ricoud, allié au soutien de
poids de l’ancien maire socialis­
te Jean­Pierre Sueur, qui vit
dans le quartier, a pu contribuer
à ces bons résultats. ■

F. B.

Pour vous aider,
le lieu d’accueil et
d’écoute du Loiret et
d’Orléans et ses trois
antennes à Pithiviers,
Montargis et Gien.

Du lundi au vendredi.

Aux feMMes victiMes de viOLences cOnjuGALes

nuMérOs d’urGence et d’écOute
15 Pour joindre le SAMU, service d’aide médicale urgente.
17 Pour joindre la police et la gendarmerie.
3919 Gratuit et anonyme, ce numéro de téléphone a un rôle d’écoute,

d’information et d’orientation. Accessible 7 jours sur 7, de 9 heures à
22 heures du lundi au vendredi et de 9 heures à 18 heures les samedis,
dimanches et jours fériés.

Chaque jour, en France, des femmes meurent sous les coups de leur compagnon
ou ex-compagnon. Si vous êtes victimes de violences conjugales, physiques et/ou
psychologiques, ne restez pas silencieuses.

Tél : 02.38.52.10.10


